SYNOPSYS

TITRE FILM : Défense Froide

Trois jeunes cadres d’assurance (Jean Philippe, Gérard et Steve), au bord d’une voiture tuent accidentellement un éboueur de nuit, François.

Ils parviennent à l’aide d’une contre expertise à minimiser leur responsabilité dans l’accident. 

Au cours d’une simple enquête de moralité, leur avocate Me DUMOULIN va découvrir qu’une relation familiale existe entre elle et la victime ; ce qui va la replonger dans son passé et remettre en question bien des choses dans sa vie. Ce qui ne se fera pas sans mal…
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I.

Séq. 1: Extérieur nuit. 

Une grande ville. 
Plan général de la ville.

Les lumières de la ville, les voitures, les sons de sirène d’ambulance déchirent le silence de la nuit. 

Plan d’une rue, des gens qui passent, un clochard qui traîne son malheur un sac sur le dos, une bouteille d’alcool ; il maugrée. Il s’approche d’une porte d’un bar pour faire une poubelle et ramasser des bricoles. Au loin un chien aboie.

Séq. 2 : Intérieur nuit un bar.

Rumeurs d’un bar : rires, voix et bruits. 

Trois hommes ( Jean Philipe, Gérard et Steve) debout devant le bar prenant des verres, les deux fumant (Jean Phil et Gérard)  et l’autre (Steve) tambourine de ses doigts la table du bar, l’air impatient, il regarde à chaque instant sa montre. 

SERVEUSE

· Un scotch, deux bières et eau plate pour [la table près de ] « la fenêtre », Thibs.

BARMAN

· Hop ! c’est parti

JEAN PHILIPE

· J’ai besoin  de bonnes vacances  anticipées.
GERARD

· Et moi alors ! Mais pour le moment c’est le boulot, il faut bien d’autres coups comme celui là pour le faire. 

JEAN PHILIPE

· Bien évidement.
STEVE

· C’est pas toujours gagné.

GERARD

· Pessimiste !

STEVE

· Plutôt réaliste…qui songe d’ailleurs à rentrer, Pauline doit s’inquiéter.
GERARD

· Arrête, elle va pas se faire du mauvais sang quand même pour un verre de plus; en plus,  elle doit être habituer depuis le temps.

La serveuse ramassa la commande qu’elle déposa sur le plateau pour servir des clients.

GERARD

· Tu viens prendre un verre avec nous ?…(La serveuse répond juste avec un sourire, puis il s’adresse à ses camarades)Elle sera pas à la hauteur je pense, ça va faire foirer notre business. [dit-il en rigolant]
STEVE

· Non, c’est vous qui êtes un coup foireux.

GERARD

· Arrête de râler, après tout ce temps à bosser sur le dossier, à perdre le sommeil, à ne pas bouffer  et  se péter la cervelle, on a le droit à un peu de folie non ? Un autre s’il vous plaît Mathieu… Miteux ou sais quoi encore.

BARMAN

· Thibault, Monsieur  ou Thibs si vous voulez. [ très courtois]
GERARD

· Thibs ou ce que vous voulez, mets-moi encore un bon coup de ce vieux scotch.

Steve  jura et tira sur le bras de Gérard.

STEVE

· Allez, ça suffit, on y va ! Il fait tard et en plus je dois conduire les enfants demain.

Séq.3 : Extérieur nuit.

Cité de banlieue et ses immeubles HLM. Rues désertes.

Séq.4 : Immeuble HLM extérieur nuit.

Plan sur une fenêtre ; une jeune fille (Magali) 9 ans, debout, écarte le rideau et regarde la rue.  

Séq.5 : Salon de l’appartement HLM intérieur nuit. 

Toujours, la fille devant la fenêtre, un petit garçon (Antoine) regarde à la télé un dessin animé.

MAGALI

· C’est pas encore prêt Maman, j’ai faim? (Elle crie à une personne hors du salon)

· Ça m’ fait chier de toujours attendre pour le dîner. (dit-elle pour elle-même) 
VOIX DE FEMME

(lointain)

· Ça  va pas tarder, c’est presque fini.
MAGALI

· Mais j’ai faim, maman. (elle quitte la fenêtre pour se diriger vers la cuisine).
Séq.6 : Cuisine, intérieur nuit.

Une femme (Madeleine), physique imposant, la trentaine environ, est debout devant une table où elle range des ustensiles qu’elle sort des étagères.

MADELEINE

· T’as faim ma puce ? 
MAGALI

· Ben ouai, je crève de faim en ce moment, c’est pas encore prêt?

MADELEINE

· Bientôt ma chérie…(elle l’attire dans ses bras et fait des câlins)… Tiens, viens m’aider à faire la table, ça va t’aider à oublier la faim.

MAGALI

· Beuh ! C’est manger qui fait oublier la faim, pas autre chose. 

MADELEINE

· Faut pas oublier aussi que t’as jamais faim  le soir quand ta Star Ac’ passe à la télé… ou.

MAGALI

· Même avec ça  j’ai faim, mais je préfère rien rater ces moments là.  C’est comme papa, il dit toujours : « je  préfère manger après »

MADELEINE

· Pauvre chérie. Elle l’attire dans ses bras pour et l’embrasser. 

Séq.7 : Extérieur nuit. 

Dans une ruelle de la grande ville, un camion d’ordure avec un chauffeur d’un certain âge et deux éboueurs débarrassent les poubelles et benne à ordure. Le chauffeur du coin de l’œil suit les signes des deux éboueurs par les rétroviseurs pour faire les manœuvres de ramassages d’ordure avec son camion. 

Séq.8 : Extérieur nuit.

Devant le bar, Steve, Jean Phil et Gérard sortent du bar ! Gérard râle encore en disant des grossièretés. Ils se dirigent vers leur voiture ! Steve lâche un moment Gérard pour ouvrir la portière de la voiture !  

Affalé sur le capot Gérard crie, il est complètement saoul. 

GERARD

· Ils vont tous y passer, on va les baiser ces enfoirés ! Ce n’est qu’un début, d’autres vont suivre et la moitié de cette putain de ville vont venir nous  baiser les pieds ! ASSURCOM, va rafler la mise…toute la mise !  

JEAN PHILIPPE
· Ouais ! et je pourrais me taper en fin cette putain de résidence secondaire.
STEVE

· Oui, mais avant, vous pouvez toujours monter en voiture, on rentre à la maison !
JEAN PHILIPPE

· Allez, gâche pas notre fête, on va boire un autre coup !

Steve reprend encore Gérard et le pousse à monter derrière la voiture, tandis que Jean Philippe péniblement monte devant à coté du siège conducteur.

Steve monte à son tour et met la voiture en marche !

Séq.9 : Intérieur nuit.                                                                                                                          

Voiture qui roule à travers les artères de la ville.                                               Steve conduisant, Jean Philippe à coté et Gérard derrière sont complètement ivres.

GERARD

· Moi…je vois pas pourquoi on rentre déjà…la fête n’est même pas fini… Et si on passait à l’ épicerie pour une bouteille de  champagne ?!!

JEAN PHILIPPE

· Le champagne a déjà été sablé au bureau déjà…hi hi hi hi…là je serais plutôt pour faire un tour chez « La Cordière » et choper une des leurs filles…hou ! ce serait  le pied![ il crie à tue-tête et sort sa tête hors de la voiture]   

GERARD

[Qui tire les jambes de Jean Phil]

· Hé ! ne crois pas que tu vas y aller tout seul…je t’accompagne Jean Phil.
STEVE

[Qui se retourne vers eux]

· Oh là, hé ! Arrêtez vos conneries, j’ai pas envie d’un PV ou une nuit au poste. Ne gâcher pas la fête. 
GERARD

· Hou, c’est toi qui gâche plutôt, rabat-joie !
JEAN PHILIPPE

· Méchant ! Faut surtout pas dire ça à notre petit chéri qui nous a quand été d’un grand secours avec son sens de la négociation. Tu nous as sauvé la vie, Jésus ! [Il s’approche de Steve, prend de ses deux mains sa tête et y pose un baiser.]
STEVE

· Arrêtes ! Tu ne vois pas que je conduis.
IV.

Séq.10 : Extérieur nuit.

Sur une rue déserte de la grande ville. Un camion d’ordure deux éboueurs ramassent les poubelles. Le chauffeur surveille par le rétroviseur leur activité.

Séq.11 : Intérieur voiture nuit.

JEAN PHILIPPE

· Mais non chéri ! Tu mérites encore ce cadeau…[ il l’embrasse encore sur la tête]

STEVE.

· Putain, arrête ce truc ! 

JEAN PHILIPPE

· Doudou chéri ! mium,mium, smack.

Steve le repousse par la main. Jean continue son manège. Jean Philippe refait son baiser à Steve qui excédé le pousse violemment à l’arrière et perd le contrôle du véhicule. Au même moment l’éboueur une poubelle à la main traverse la rue. Trop tard, Steve qui freine ne peut empêcher le choc qui est inévitable. 

Séq.12 : Intérieur nuit, voiture.

Steve reste dans la voiture, les mains tenant sa tête, coller à son visage ensuite.

STEVE

· Putain ! Merde ! Catastrophe. C’est le désastre. Nooooonn ! [ Il tape sur le volant de la voiture comme excédé]

Jean Philippe sort de la voiture, hébété et se dirige vers le corps inerte de l’éboueur. Comme perdu, il se retourne pour vers la voiture comme pour demander de l’aide à Steve lui qui est encore sous le choc.

Gérard lui encore inconscient du drame comme sorti du sommeil.

GERARD

· T’as cogné sur quoi ?
STEVE

· On est foutu, c’est la catastrophe !
GERARD

· Bordel, répond moi m’enfin !
Steve de la tête montre à Gérard le corps de l’éboueur inerte. Il le voit et reste comme pétrifié.

Séq.13 : Intérieur nuit.

Une chambre à coucher, un homme ( Inspecteur de police Colin), la trentaine dort.

Le réveil montre 23 :50.

Le téléphone sonne à plusieurs reprises !   

INSPECTEUR COLIN

· Ouhhh !…[ il prend péniblement le combiné] Allo. oui ?
Séq.14 : Extérieur nuit.

Gyrophare d’ambulances. Un corps sur une civière recouvert de drap blanc est porté dans une ambulance. Deux autres voitures de police gyrophares qui tournent. Une voiture de sapeur pompier. Scène d’accident de voiture..

Un agent de police en tenue (Lefebvre), debout à coté d’une voiture de police le téléphone portable à l’oreille.

AGENT DE POLICE LEFEBVRE

· Oui chef, c’est fait, le corps est enlevé !
INSPECTEUR COLIN

· Alors pourquoi me réveiller pour un simple accident ? Tu peux assurer non ! C’est ton tour de garde, alors lâche-moi les baskets ! 

AGENT DE POLICE LEFEBVRE

· Un accident n’est jamais un simple accident. Et il y a un petit problème. Enfin… je ne sais pas si c’est un petit problème ou pas, mais deux des mecs étaient hyper bourrés, l’autre moins…On a fait l’alco…

Ensuite, ils  s’accusent mutuellement d’être à l’origine du drame. Je sens de la moutarde  dans cette histoire.

INSPECTEUR COLIN

· Ecoutes, prends le maximum de détails comme d’habitude et prépare moi un rapport demain bonne heure sur mon bureau… s’il y a des témoins convoquent les tous demain à 10 heures  pile au poste…

AGENT DE POLICE LEFEBVRE

· Oui patron !
INSPECTEUR COLIN

· Et pour les passagers de la voiture, tous au gnouf…inculpation homicide involontaire…conduite en état d’ivresse…non-assistance de personne en danger…en tout  cas tu leur colles  de bons motifs pour que je puisse dormir cette nuit…à demain.
AGENT DE POLICE LEFEBVRE

· Oui, chef ! …Bonne nuit ![ S’adressant à un autre collègue], il faut  amener ces messieurs au poste. 
GERARD

· Je dois appeler mon avocat…ma famille…
STEVE

· T’inquiète pas, c’est fait.
GERARD

· Je ne m’inquiètes pas ??!!! Tu nous as foutus  dans ce foutu pétrin et tu me demandes de ne pas m’inquiéter…salaud ! Va te faire foutre ! 

STEVE

· Je t’ai déjà dit que c’est pas de ma faute…c’est un accident et tout ça à cause de Jean Phil…C’est pas moi, merde…C’est un accident, Marie va nous sortir de là…C’est juste un accident…un accident…

Séq.15 : Intérieur jour.

Travelling dans un appartement luxueux. Une femme s’affaire.

Séq.16 : Intérieur jour.

Parking d’immeuble, elle se dirige vers sa voiture, ouvre les portières, réajuste le rétroviseur interne, mets la radio qui donne des informations sur la météo…

Séq.17 : Extérieur jour.

Plan général de la ville, immeuble, voitures qui circulent, piétons, boutiques etc.

Séq.18 : Intérieur jour.

Bureau d’avocat Maître MOREL et Associés. Marie ouvre la porte, la secrétaire lève la tête.

MAITRE DUMOULIN

· Bonjour Gaëlle !
LA SECRETAIRE

· Bonjour Maître. Ça va ?
MAITRE DUMOULIN

· Oui, ça va merci. Et toi ça va ?

LA SECRETAIRE

· Oui, ça va bien merci. Les rendez-vous sont sur ton bureau et je crois qu’aujourd’hui ça va jusqu’ à 12 :30… avant le tribunal… pour l’affaire de Madame Terrisse.

MAITRE DUMOULIN

· Décale d’une heure trente les trois premiers, je dois me rendre au poste de police du 13e pour une nouvelle affaire.
LA SECRETAIRE

· Oui, Maître ! J’appelle pour préciser.

MAITRE DUMOULIN

· Merci Gaëlle !

 [ Puis elle se dirige dans son bureau ; la porte s’ouvre et apparaît, un homme,  la trentaine, Maître Descamps] 
MAITRE DESCAMPS

· Salut, ma puce ! t’es bien matinale aujourd’hui. Cas  difficile à préparer pour le tribunal aujourd’hui ou tu te sens seule sans moi au réveil ?

MAITRE DUMOULIN

· Arrête ton char, Marc ; j’ai rien à faire avec les hommes mariés à part le travail ou prendre un verre c’est tout. 

MAITRE DESCAMPS

· Tu parles, tu rêves de vivre avec moi![L’air amusé]

MAITRE DUMOULIN

· Le contraire est beaucoup plus proche de la réalité plutôt ! [sourire] En fait,  je dois me rendre à la police pour nos clients d’ASSURCOM.

MAITRE DESCAMPS

· Encore un qui a embouti sa bagnole et qui veut une nouvelle ?! 
MAITRE DUMOULIN

· Non… cette fois-ci c’est eux qui trinquent, je dois les sortir d’une bien fâcheuse  affaire. 

MAITRE DESCAMPS

· C’est nouveau ça !
MAITRE DUMOULIN

· …et c’est grave. Il y a même  mort d’homme… Ça concerne trois employés…et je crois parmi les cadres. Ils ont fauché avec leur voiture un employé municipal qui est mort sur le coup.  
MAITRE DESCAMPS

· Grave !

MAITRE DUMOULIN

· C’est pire. Leur patron  est dans tous ses états, ça risque de salir la réputation de la boîte et en plus et imagine les conséquences… Je t’épargne les détails.
Le téléphone sonne sur le bureau ! Maître Descamps, lève la main pour un au revoir et sort de la pièce pendant que Maître Dumoulin prend le téléphone.

Séq.19 : Intérieur jour.

Salle de réunion de la société d’assurance ASSURCOM. Des hommes et femmes discutent à voix basse, certains debout d’autres assis. Une porte s’ouvre le directeur général de la compagnie, Monsieur Borelli entre dans la salle. 

MONSIEUR BORELLI

· Bonjour Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs !
LES EMPLOYES

· Bonjour !

MONSIEUR BORELLI

· Chers amis ! Je ferais aujourd’hui entorse à la règle avant de commencer cette réunion pour  porter votre attention sur un incident… je dirais même accident, qui concerne Monsieur GOURSAUD et ses deux collaborateurs de son département. Et je crois que certains d’entre vous sont déjà au courant. C’est hier tard…très tard que j’en étais informé et je voudrais bien faire certaines mises au point sur cette affaire bien embarrassante pour eux certes, mais pour nous aussi. Ce serait une catastrophe si ce  bien fâcheux accident venait à éclabousser la réputation de notre entreprise. Nous sommes entrain de voir avec notre cabinet d’avocat comment les sortir de là…Je crois que nous avons de grande chance pour que cela se règle dans les meilleurs délais. Et je vous demande la plus grande discrétion sur cette affaire à quiconque de l’extérieur, même à vos familles…Ai-je bien été clair ?
[la salle approuve]

· Je vous remercie. Cela dit… vous pouvez Eric.

ERIC

· Merci…Etat provisionnel du Sinistre et Contentieux n° 002393 en date du 17 mars… [Fading]

Séq.20 : Intérieur jour.

Commissariat de Police, scène habituel.

MAITRE DUMOULIN

· Bonjour ! Maître Colin avocate à la cour !

AGENT DE POLICE AU POSTE

· Bonjour, Maître…en quoi puis-je vous être utile ?

MAITRE DUMOULIN

· L’inspecteur Colin s’il vous plaît ?

AGENT DE POLICE AU POSTE

· A son bureau Maître, allez-y !
MAITRE DUMOULIN

· Merci bien.

Séq.21 : Intérieur jour.

Bureau Inspecteur.

MAITRE DUMOULIN

· Bonjour Inspecteur, ça va ?
INSPECTEUR COLIN

· Bonjour…Maître…Maître… 

MAITRE DUMOULIN

· …Dumoulin

INSPECTEUR COLIN

· Oui exactement Maître  Dumoulin…du cabinet MOREL…ça va bien merci et vous ?

MAITRE DUMOULIN

· Oui, ça va bien merci ! 

INSPECTEUR COLIN

· Très bien, vous venez pour qui aujourd’hui ?

MAITRE DUMOULIN

· Mes clients d’ASSURCOM, trois de leur employés…

INSPECTEUR COLIN

· Ah…les trois types bourrés qui ont mortellement heurté l’employé municipal… 

MAITRE DUMOULIN

· Oui ! Les trois types qui sont vraiment dans le pétrin. 
INSPECTEUR COLIN

· Je ne te le fais pas dire…j’ai pas encore le dossier en main, mais ça va pas être facile pour eux.

MAITRE DUMOULIN

· Certainement, je suis là pour les tirer de là et j’aimerai dès maintenant avoir des éléments du dossier avant que la machine ne s’emballe.

INSPECTEUR COLIN

· J’aimerais bien vous aider Maître, mais désolé. Pour le moment, je n’ai même  pas encore lu le PV et pas de briefing avec le commissaire…Y- a eu  urgence aujourd’hui… 

MAITRE DUMOULIN

· Dommage ! je voulais juste avoir les premiers éléments du dossier, savoir comment s’est passé l’accident et…

INSPECTEUR COLIN

· Pour ça, je vais te mettre en rapport avec le brigadier Antoine qui a le PV que tu pourras consulter si ça peut aider.
MAITRE DUMOULIN

· Ah ! Je ne demandais pas mieux ! 
L’inspecteur Colin se lève et se dirige vers la porte en invitant maître Colin.

INSPECTEUR COLIN

· Je vous en prie Maître.
MAITRE DUMOULIN

· Merci.
Séq.22 Intérieur jour. 

Couloir Commissariat.

L’inspecteur Colin et Maître Dumoulin se dirige vers un autre bureau. Deux agents de police escortent un homme habillé en motard hippie, barbu queue de cheval qui se débat pour ne pas avancer.

LE MOTARD HIPPIE

· Fais chier ! Le pays de la liberté qui prive de liberté à un citoyen. Je vous emmerde.
Une femme la trentaine BCBG assise sur un banc en compagnie d’un avocat ; l’air inquiète et perdue, essuie des larmes de son revers de la main.

Un agent de police en civil, Cédric croise l’inspecteur Colin et Maître Dumoulin. 

AGENT CEDRIC

· Salut vieux, j’ai besoin de ton aide si tu es libre !
INSPECTEUR COLIN

· Je le suis dans un instant… à mon bureau  dans une minute.
AGENT CEDRIC

· Parfait !

INSPECTEUR COLIN

· Et une tasse de café pour moi en venant…

Séq.23 : Intérieur jour. 

Grande salle dans le commissariat. Des hommes et des femmes sur leur bureau qui devant un ordinateur, une machine à écrire ou des documents qu’ils consultent.

L’inspecteur en compagnie de l’avocate se dirige vers un homme penché sur un document un stylo à la main et sur la table une pile de document.

INSPECTEUR COLIN

· Bonjour Antoine !
ANTOINE

· Ah ! Inspecteur, ça va ? (Puis s’adressant à l’avocate) Bonjour…

INSPECTEUR COLIN

· Maître DUMOULIN…

MAITRE DUMOULIN

· Bonjour !

INSPECTEUR COLIN

· Qui est ici pour savoir les circonstances de l’accident du 93ème …Un petit briefing pour elle, ce sont ses clients.
ANTOINE

· Ok ! Voyons voir… (il se met à consulter les documents sur la table)

Séq.24. Extérieur jour.

Plan général de la ville ! Sur rue, plan sur une voiture qui roule. Un homme d’un  certain âge (Père de Pauline, Daniel) conduit la voiture à coté sa fille Pauline, femme de Steve, l’air inquiète et bouleversée. Après un moment de silence.

PERE DE PAULINE, DANIEL

· T’inquiètes, on va le sortir de là, c’est juste un accident.
PAULINE (au bord des larmes)

· Juste un accident ?! Mais il y a eu mort d’homme…et ça mène toujours en prison.
PERE DE PAULINE, DANIEL

· Pas toujours ma chérie ! En plus ils ont un bon cabinet pour les défendre.

PAULINE

· Même avec ça, je ne suis pas rassurée... Pense aux enfants aussi.

PERE DE PAULINE, DANIEL

(l’air irrité, se tourne vers sa fille avec un regard perçant)

· Ne me dis pas que tu les as mis au courant ?!

PAULINE

· Non… j’ai appelé Marthe pour les amener à l’école en prétextant qu’il est venu tard et reparti tôt pendant qu’ils dormaient…

· Je crains le pire…

PERE DE PAULINE, DANIEL

(Mettant une main rassurante sur la main de sa fille)

·   T’inquiètes pas suis là.

Séq.25. Extérieur jour.

Plan devanture Hôtel de Police.

Pauline, le père de Pauline, la femme de Gérard et la petite amie de Jean Philippe attendent devant l’édifice.

Steve, suivi de Gérard, de l’avocate puis de Jean Philippe sortent de la police. Salutations, embrassades.

Le père de Pauline se dirige vers l’avocate et lui tend la main pour saluer.

PERE DE PAULINE, DANIEL

· Bonjour, ça se présente comment ?
MAITRE DUMOULIN

· Bonjour,… vous êtes… ? (elle se tourne pour désigner du regard ses clients)

PERE DE PAULINE, DANIEL

· Oh ! Excusez-moi… Daniel…beau père de Steve. 
MAITRE DUMOULIN

· Ah ! Je vois…Pour le moment liberté provisoire.
PERE DE PAULINE, DANIEL

· Et pour la suite… ?
MAITRE DUMOULIN

· Vu l’heure de l’accident…le travail de la victime…y a des chances que ça pose aucun problème.

PERE DE PAULINE, DANIEL

· Tant mieux.

MAITRE DUMOULIN

(se tournant vers les autres)

· Au revoir…au revoir…je vous tiens au courant…( s’adressant à Gérard) reposez-vous bien…

Séq.26 : Intérieur jour.

Bureau d’avocat Maître MOREL et Associés. Couloir du cabinet. Maître Dumoulin se dirige vers son bureau et croise Maître Descamps.

MAITRE DESCAMPS

· On prend la pause déjeuner ensemble ?
MAITRE DUMOULIN

· Désolé pour aujourd’hui… trop de travail et  après mes rendez-vous je pars  au tribunal puis dans le 7ème pur affaire privée.

MAITRE DESCAMPS

· Ah ! Tu as trouvé chaussures à tes pieds ?

MAITRE DUMOULIN

· Oh ! Arrêtes tes insinuations… tu en as encore pour la journée ?!! 

MAITRE DESCAMPS

· Je parle d’amour tu me parles de…de… d’autre chose.
MAITRE DUMOULIN

· Dans ton genre, c’est tout comme…Bon, allez je file.

Séq. 27. Intérieur jour. Domicile de Steve.

Assis devant la table, Steve et son beau-père discutent tandis que sa femme Pauline s’active à la cuisine. Steve à l’air abattu, fatigué une main sur sa joue. 

STEVE

· Désolé, Daniel… ce n’est pas ma faute.
PERE DE PAULINE, DANIEL

· Le mal est déjà fait…je dis ça surtout pour Pauline. Elle est trop fragile pour supporter pareille chose. 
STEVE

· Suis désolé…suis désolé…

PERE DE PAULINE, DANIEL

· Oublie les regrets et pense plutôt à l’avenir, comment sortir de là et te décider enfin à ne plus mélanger torchon et serviette…un collègue n’est pas forcément le bon ami…De toute façon, je vais faire tout ce que je pourrais pour te sortir de là…et épargner les nerfs de Pauline…Je me suis déjà renseigné le cabinet qui s’occupe de l’affaire est compétent…et l’avocate Maître…

STEVE

· Maître Dumoulin…

PERE DE PAULINE, DANIEL

· Oui,  Dumoulin est très douée pour ce genre d’affaire.

Séq. 28: Extérieur jour. Plan façade avant Palais de Justice …

Séq.29 : Intérieur jour.

Plan du hall du Tribunal et Maître Dumoulin qui franchit l’entrée. Animation habituelle des lieux, des hommes et des femmes restent debout, assis ou se déplacent, discutent avec parfois des avocats en robe.

Maître Dumoulin traverse la hall en disant parfois bonjour à des connaissances. Elle se dirige vers la porte d’ascenseur. La porte s’ouvre, un couple de personnes du troisième âge l’air perdu et un agent de police en uniforme  entrent en même temps qu’elle dans l’ascenseur.

Elle appuie sur le bouton 3 suivi par l’agent, puis la dame. Elle sort de l’ascenseur et se dirige vers une porte où est inscrit : Juge d’instruction 3ème cabinet.

Fading…

Séq. 30 : Intérieur jour.

Cabinet juge. Maître Dumoulin assise devant le juge.

LE JUGE

· Comme vous devez vous y attendre, la famille de la victime vient de porter plainte et j’aimerai porter à votre attention les termes exacts de la plainte pour vous donner des éléments d’étude du dossier…en attendant je vais répondre favorablement à votre requête de liberté provisoire… 
MAITRE DUMOULIN

· Merci Monsieur le juge

LE JUGE

· Et bien évidemment vos clients doivent être à la disposition de la loi selon les procédures habituelles.

MAITRE DUMOULIN

· Très bien…

LE JUGE

· Voyons maintenant les termes de la plainte si vous le voulez bien…(il fouille parmi ses dossiers sur son bureau et choisit une chemise pour y extraire une lettre où est agrafée une enveloppe qu’il détache et commence à lire)… Monsieur le Juge, nous venons par cette présente porter plainte contre les sieurs Jean Philippe Turpin, Steven Bondy et Gérard Martelli pour leur responsabilité manifeste dans l’accident de la circulation qui a coûté la vie  à notre époux Monsieur François Charlier…  

MAITRE DUMOULIN

· Charlier ?!!

Le juge surpris détache son regard de la lettre et avec un œil inquisiteur considère un moment Maître Dumoulin avant de vérifier le nom encore.

LE JUGE

· Oui c’est bien cela François Charlier…et pourquoi donc cela vous étonne-t-il Maître ?

MAITRE DUMOULIN

· Non rien, ce n’est pas important.

LE JUGE

· Cela ne peut paraître important pour vous, mais c’est une remarque suffisante pour intéresser ma curiosité.
MAITRE DUMOULIN

· Je comprends Monsieur le juge, mais c’est une banale coïncidence avec moi. Et cela n’a aucun rapport avec l’affaire.

LE JUGE

· Vous voudrez bien me faire savoir, si ce n’est pas personnel ?

MAITRE DUMOULIN

· Oui, mais pas autant, il s’agit de ma mère qui porte le nom de jeune de Chalier…voilà.

LE JUGE

· Ah ! Je vois (il reprend la lecture). Fading…
Séq. 31 : Intérieur Jour.

Bureau Maître DUMOULIN. 

La secrétaire vient de lui remettre une pile de dossiers sur des chemises qu’elle se met à étudier immédiatement ! En consultant les documents, elle fait parfois des moues, sourit ou s’énerve parfois en tapant sur la table.  

Elle décroche le téléphone puis compose un numéro après un moment.

MAITRE DUMOULIN

· Allo ! Monsieur Delage, Maître Dumoulin…ça va très bien merci…J’aimerai faire appel à vos services pour une contre expertise sur un véhicule…accident de la circulation. Oui... oui…comme d’habitude…oui…ça convient… bien sûr… à demain.

Elle raccroche le téléphone. Apparaît en ce moment sa secrétaire avec un classeur de documents sous le bras ; sans un mot dépose les documents sur la bureau de maître Dumoulin.

MAITRE DUMOULIN

· Merci Gaëlle !

SECRETAIRE DE Me DUMOULIN (Gaëlle)
· Maître Morel demande à vous voir dès que vous êtes disponible.

MAITRE DUMOULIN

· Entendu Gaëlle, je passe tout de suite à son bureau.
Séq.32 : Intérieur jour.

Bureau de Maître Morel, un homme d’un certain âge sur son bureau consulte des documents où il appose sa signature parfois. Travelling sur le bureau etc.

On tape à la porte.

MAÎTRE MOREL

· Oui.

Apparaît à la porte du bureau maître Dumoulin.

MAÎTRE MOREL

· Ah ! C’est vous. Entrez !

MAITRE DUMOULIN

· Bonjour  Maître.

MAÎTRE MOREL

· Bonjour…Asseyez-vous, je vous ai fait appeler pour savoir où en êtes-vous avec le dossier d’ASSURCOM. J’ai eu leur directeur au téléphone et il voulait des informations sur l’état du dossier.

MAITRE DUMOULIN

· C’est en très bonne voie, Monsieur. Et l’expertise et la contre-expertise ont démontré qu’il pouvait avoir des défaillances sur le système de freinage de la voiture…l’heure de l’accident, le manque de panneaux de signalisation, l’alcotest du conducteur négatif entre autres moyens de défense qui vont permettre à nos clients de s’en sortir à très bon compte…enfin pour éviter la prison. Car, ils vont devoir payer des dommages financiers importants…Et je ne crois pas que ce soit un problème pour une aussi grande compagnie. J’ai présenté déjà le dossier au juge et ses premières impressions sont bonnes pour les éviter une catastrophe.   

MAÎTRE MOREL

· Tout porte à le croire c’est certain, mais le directeur de leur compagnie n’en est pas pour autant rassuré…Il craint l’ébruitement de cette affaire par la presse… bonne occasion pour ses concurrents de lui porter des coups.

MAITRE DUMOULIN

· Ce risque est minime, puisque le procureur a accepté de vider le dossier au plutôt et d’ici la semaine prochaine nous seront fixés sur le procès. La  direction d’ASSURCOM n’a  vraiment pas à s’inquiéter.
MAÎTRE MOREL

· Visiblement ce n’est pas le cas pour leur directeur.

Séq.33 : Intérieur jour.

Plan extérieur de la direction d’ASSURCOM. 

Plan sur un couloir, un homme jeune allure sportive  sort d’une salle et se dirige vers les escaliers. Marc cadre de la société homme de confiance du chef pour certaines missions.

Des employés s’active dans une grande salle derrière leur bureau, des gens vont et viennent dans tous les sens. Marc en croisant des personnes leur adresse la parole adresse 

MARC

· Où en es tu avec mon rapport Madame Grace ?

MADAME GRACE
· C’est presque fini, ce sera disponible pour demain.

 MARC

· Tant mieux, j’en ai vraiment besoin.

Marc qui continue son chemin apostrophe un autre employé

MARC

· Elle va mieux Yvette ? Je pense à elle, tu l’embrasses pour moi !
EMPLOYE
· Oui, ça va mieux pour elle…je lui tiens au courant. 
 Séq.34 : Intérieur jour.

Bureau du directeur d’ASSURCOM monsieur Borelli, portant des lunettes de myopie avec monture rectangle de petite taille rabattue sur son nez de manière à voir ses yeux baissés, est penché sur des dossiers. On frappe à la porte, sans lever la tête il fait.

MONSIEUR BORELLI

· Oui, entrez.

Marc fait son entrée et sans lever la tête Monsieur Borelli regarde en dessus de ses lunettes et…

MONSIEUR BORELLI

· Ah ! C’est toi…

MARC
· J’espère que ce n’est pas encore  pour l’immeuble de Madame De Viard ?

MONSIEUR BORELLI
· Non, rien à voir, on va oublier un peu cette vielle pingre pour un moment. Y a plus urgent.
